WICKERSHEÏMER — L'ALUMINIUM ET SES  ALLIAGES
II.   —  METHODE   ELECTRIQUE
Les procédés électriques employés pour la fabrication se divisent en deux classes : 1° ceux où la, décomposition du minerai est due à l'énorme température développée par l'arc voltaïque qui jaillit entre les deux pôles d'un courant dynamo-électrique interrompu; 2° ceux où c'est principalement l'action électrique du courant qui agit, aidée sans doute par l'action de la chaleur de l'arc.
Dans les premiers Faction calorifique est extrêmement intense et la température énorme; dans les autres, elle est beaucoup moins élevée. J'appellerai les premiers électro-dynamiques et les autres élcctrolytiques; enfin je réserverai le nom d'électro-chinuques à une classe de procédés dont il n'a pas encore été question et qui donnent l'Ai, ou ses alliages par l'électricité voltaïque, en d'autres termes, par une pile.
A.. PROCÉDÉS ÉLECTRO-DYNAMIQUES clé MM. Covles fi*èî*es.
l,e procédé GoNvles a été décrit dans l'Engineeriny de New-York (vol. LX, p. 02! et 100), dans le S thaï und JtJi.se n, article déjà cité de M. Kossmann, dans Inst. Franklin Journal, etc.
Les premiers brevets de MM. Cowles datent de 1885, mais ce n'est qu'en 1887, après avoir donné à leur méthode plusieurs perfectionnements successifs et une grande extension, que l'apparition sur le marché de grandes quantités de bronze d'Aï, produisit une véritable émotion dans le, monde industriel.
Voici en quoi consiste, sommairement, le procédé Cowles.
De l'alumine (bauxite, corindon, émeri, etc.) en morceaux est mélangée avec des fragments de charbon. On en fait un prisme carré de 1 mètre de long et de 0n',07o de coté, et on le place recouvert de charbon en poudre dans un fourneau (de lm,50 de long sur Om,30 de large) en briques réfractai res, fermé par un couvercle percé de trous pour le dégagement des gaz.
Les électrodes sont formés de prismes de charbon de Om,075 de côté et Om,7ï) de long. L'arc jaillit entre eux et fond le métal à allier avec l'Ai.
Le courant est de 1.600 ampères. A mesure que l'alumine se réduit ou •éloigne les électrodes pour maintenir dans le courant une résistance constante; •cet éloignernent se fait automatiquement par un mécanisme d'horlogerie.
Dans cette opération, la température énorme qui a lieu dissocie l'alumine •et FO. qui s'en dégage est empêché par l'oxyde de carbone de se recombiner •avec le métal; on voit, en effet, ce gaz brûler par les trous clu couvercle.
La preuve de la volatilisation de l'Ai, est fournie par l'apparition d'une fumée blanche qui est sans doute l'alumine reformée dans les régions froides 4u récipient.'amortissement, ce qui n'ajoute, il est vrai, que lf,ï>0 par kilogramme d'aluminium, puisque la production journalière est évaluée à 20 kilogrammes.
